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Luuk van Middelaar philosophe politique

Accueil des réfu?;iés : et si nous faisions comme l'Australie?
Lrauteur préconise de srinspi-
rer des modèles américain et
australienr qui accueillent les
migrants en dehors de leurs
frontières. Il propose de mieux
répartir les demandes drasile
entre Etats-membres et sur-
tout entre le nordr le sud et
Irest de IrEurope.

D'après un dé,compte officiel,
300.000 mIgrants ont tra-

versé la mer Méditerranée l'an
dernier. En réalité, c'est sans
doute beaucoup plus. Les prévi-
sions pour 2015 font état de
400.000 au moins. De tels
chiffres dépassent notre imagi-
nation.

En octobre 2013, quand un ba-
teau rempli de réfugiés a chaviré
devant les côtes de la petite île
italienne de Lampedusa (360
morts), l'Europe et le reste du
monde étaient choqués. La se-
maine dernière, ce sont plus de
400 personnes qui sont décédées
au large des côtes libyennes, da-
vantage donc et on l'apprend à
peIlle.

Dans son sermon de juillet
2013 à Lampedusa, le pape Fran-
çois a stigmatisé la «globalisa-
tion de l'indifférence ». Lors de la
messe qu'il a célébrée sur place, il
a utilisé une croix et un calice
faits de déchets de bois flottant;
auparavant, il avait jeté une cou-
ronne à la mer. Les politiciens en
ont pris pour leur grade dans son
sermon: «Nous vous deman-
dons pardon, Père, pour ceux qui

ont pris les décisions au plus
haut niveau ayant provoqué un
tel drame. »

Et pourtant, la capacité d'agir
politique devra être réorganisée.
L'indifférence du public y est mê-
lée à un large sentiment d'im-
puissance. La rectitude morale
du Bon Samaritain résiste tant
que tout le reste est limpide. Il ne
peut pas dessiner de limite entre
« toi bien» et« toi pas» - et dans

notre monde finissant, un mo-
ment pareil se produit tout le
temps.

Les contrebandiers sont sans
scrupule. Ils envoient des cer-
cueils flottants braver les flots.
Leur agence de voyage illégale
offre une route au départ de
l'Erythrée et de la Somalie via le
Sahara vers la Méditerranée;
une autre route part du Moyen-
Orient vers la Turquie. Les
mafias italiennes sont leurs
meilleurs alliés, mais également
les migrants qui ont atterri en
Europe du Nord (ceux qui en-
voient de l'argent) et notre mau-
vaise conscience.

Après la catastrophe de Lam-
pedusa, les gardes-côtes italiens
ont décidé de patrouiller plus
près des côtes libyennes. Appelée
« Mare nostrum », cette mission
de surveillance a été arrêtée pour
son effet d'aspiration et parce
qu'elle coûtait trop cher.

La nouvelle catastrophe pour-
rait relancer l'intérêt pour sa re-
mise en œuvre. Une aubaine in-
espérée pour les contrebandiers.

Leurs clients pourront rejoindre
l'Europe en toute sécurité. La
bonne conscience des uns pro-
cure du pain aux autres. Le busi-
ness model repose sur la pro-
messe d'un accès au système
d'asile européen, destiné aux
« vrais» réfugiés.

Il vaudrait donc mieux retirer
cette fausse promesse. C'est fai-
sable.

C'est ce qu'Américains et Aus-

traliens font avec leurs boat
people en provenance de Cuba
pour les premiers, de Malaisie et
d'Indonésie pour les seconds.
Qui est cueilli de la mer n'est pas
amené sur la terre ferme, mais
dans des camps d'accueil off-
shore (Guantanamo et Nauru)
où débute la procédure d'asile.

La frontière extérieure parta-
gée de l'Europe exige une poli-

tique d'asile. Elle existe. Mais le

système actuel, où les migrants
doivent pouvoir bénéficier de
l'asile dans le pays Schengen de
leur arrivée, est en faillite. Une
faillite juridique: la Cour euro-
péenne des droits de l'homme a
décrété que renvoyer vers la
Grèce était inhumain; la Cour de
Justice européenne lui a emboîté
le pas.

Mais aussi une faillite poli-
tique: le Sud ne veut plus en sup-

porter la charge.
Les autorités italiennes

ferment les yeux quand les illé-
gaux s'en vont vers le nord de
l'Europe - et plus que ça. Dans
un article stupéfiant de Foreign
Policy, Harald Doornbos et Je-
nan Moussa expliquent l'étonne-
ment des migrants après leur
sauvetage en mer italienne:
« aucun garde-côte, aucun agent
ne nous a demandé nos papiers.
Pas de photos, pas d'empreintes,
rzen ».

Lors de son périple vers l'Alle-
magne, un migrant syrien est in-
tercepté en Autriche et débarqué
du train puis renvoyé à la fron-
tière italienne. Recommandation
de la police: ((Réutilisez le même
billet et prenez le train suivant. »

L'accueil offshore à l'austra-
lienne pourrait éviter de tels
comportements d'évitement.
Mais où devraient alors aller les
demandeurs d'asile autorisés?
La Commission européenne doit
venir avec des idées le mois pro-
chain. Une de ces idées pourrait
être une clé de répartition:
chaque Etat-membre prendrait
sa part de migrants proportion-
nellement à sa taille.

Le Nord et le Sud pourraient
devenir des alliés - contre l'Est,
où, à vrai dire, aucun demandeur
d'asile ne se rend jamais. _

Traduit du néerlandais par

Philippe De Boeck
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